
Je me vo& à regret dans lrobl.igation de vaus écrire CO suite à La lettre 
que l’kbassadeur de Chypre, PI. Rossides, vous a a&ress& le 12 août 1966 (S/7457), 

sachant fort bien que ce n’est pas par la pooléJ.que quIon pourra mettre fin à la 
dangereuse tension qui règne à Cbypra, 

3c mlétois adressé à vous acp 39) parce que la situation 8 Chypre 
semblait fiSaggraver rapidement au point de risquer d’aboutir à une confrontation 
arm6ée entre les CO nautés grecqua et turque, et que, CO je le disais dans 
cette dernibre lettre, le Gouvernement turc 6ts.M profondément et sincèrement 
soucieux dTéviter une telle évolution ae la tension dsns Itfle. Mon gouvernement 
~55 donc demandti instamment que des meùures soient prises pour Bviter un grave état 
de choses susceptible de donner lieu à de Se$ combats. VOUS savez sans aucun 

doute que, quelles que soient les mesures prises par 1s Wrce des Nations Unies, 
cette dangereuse tension a Bté entretenue par les provocations delï&r6es des 
&3ments chypriote8 secs srm&, dont le théâtre a, cette fois, été Ktima (Pâphos), 
à l’extrémité occidentale de Qrpre. Le l2 août, un jeune C%ypriote turc a étA 
blessé par une rrme à feu (il est décéàé plus tarà à L’hôpital des suites de ses 
blessures) et un certain nombre d’autres Chypriotes turcs ont et6 srbitrairement 
arrêté5 a iCtiaa par la police chypriote gPecque, qui a franchi la Ligne verte, 
pBn&rb dans le secteur turc de la ville sans y  être aucunement autorisée, 
en pratiquant, de manière subreptice, une ouverture dens le mur d’une maison turque 
absndonn6e située 6ur la Ligne, et fa% irruption au milieu d’une famille. 

14. Roscides semble se donner bien du mal pour montrer que l’administration 
chypriote grecque n’est pas responsable de la tension qui rkgne actuellement 
dans l’île. Dans son zèle, il a cité certains paragraphes de votre rapport (S/7418) 
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En ce qui coucerne la zone de Tryp1m?ni, 03 ne peut pas dire que la communautk 

cbyprIote turque a refusé &'accepter le plan. Les dirigeants chypriotes turc5 

ont accepté que la Force des Nations ISnFes mette en plece un diepositif de 

surveillance aans la zone, comme ils ont accept6 le retour au statu quo ant6rieuur 

pour ce qui est Se leurs propres pssltions défensives et des Portifications 

chypriotes grecques. Le6 dirigeants chypriotes turcs ont honor6 leur promesse, 

comme vous l'indiquez au garagraphe 18 de votre rapjqort. On ne saurait compter. 

que les C*priotes turce d&antèlent leurs positions défeneives, qui exietaient 

avant que les Cmriotes grecs n'essaient de coaetruire la route, p0ur la seule 

raison que cet état de choses ne pldtt pas à la co muté chypriote grecgue, 

d~autaut que ce sont 'Les Chypriotes greca qui ont ecx-&mes crf%, de propos 

ilélibéré, 1s tension que con3aTt !krypUn.enf. Il y s lieu aussi fie rappeler que 3x8 

dirigeants chypriotes turcs ont accept6 en 18espèce 6e d6wteler leurs ande~@3 

podtions Egalement, à condition que ce &t sur uwz banc de réc%prOOl~. 
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était sous le surveillance dluuitds de la Ei‘orce 
les dirigeants chypriotes grecs continuent d’ignorer d6lEbére-ant Les accords 

entre les d?.ux coamunautks et La k’o.+ce des ~a~~5~~ en t&moigne leur 
récente démosîstration de force dans le district. de mépris de l’autorité 

morale de la Force des Nations UnLes et de la surveillance e qu’elle exerce dans 
l’île, il serait à tout le moins injuatifi6 d8attendra des dirigeants ckjrpriotes 
tuxcs qu’ils démantèlent leur- Y anciennes positions d6fensL~es dans la zone. On ne 
saurait m&onna?tre que la teusi?n qui règne dszs région de nyp5.meni et que la 
Force 6% Hations Unies s’emploie activement à dis a, a été délihérement créée 
par les Chypriotes grecs, qui menecent de recourir 3 la force brutale au mépris 
des résolutions du Conseil. 

Il est encore un point de la Lettre de M. Rossidas que je voudrais r&$er 
trés rapidement : je V~X parler de ses prctestatioLs au sujet de la J..égaLitb 
internationale. M. Rossides para% une foi3 de plus ne pas ir comme Fïésident. 
Te~.àiS qu’il s’alarmait de prétendues menaces que la Turquie ferait peser sw 
l’ind6pendance et 1’intégrLté territoriale de Chypre, le pr&ident &&arios a fait 
la déclaration suivante (telle qu’elle a été publiée le 28 juiLl,et 1966 dans le 
quotidi-n dlAtI-hes Elevtkeros I~osmcs) au sujet de La véritable nature des plans 
des Chypriotes grecs è l’égard de 1’Etat chypriote, iuembre indépendant de l’organi- 
sation des Kations Unies : 

“Il a ét6 ‘insinué’ :t prétendu, eu Grèce et à Chypre, qu’une partie de la 
ppuiation grecque de Chypre n,e voudrait oas de 1’Enosis. Je considère de 
tel13 accusations ccmme une insulte à 1’6garà des Grecs de Chypre. Si notre 
lutte n’a pes pour but l%osis, mais une simpl.e amélioration du r@me 
d’indépendance qui esiste depuis six ans, je ne pense par que la lutte vaille 
d’être goursuivie ni que les Grecs de Chypre doivent consentir tant 
de aocrifices .” 

JF: PFéfère que vous-même et les éminents repréE3entCUItS des Etats Membres jugiez 
ch la SincéBrité de l’argumentation de EL Rossides. 
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